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Vous trouverez 
toujours du 

nouveau
Im Miiiiw | .nichai nr non* 

mi«lrun« II*) ilotis. >lt juin» 
•le i*euwmp en <i. h«niir« <l« 
couleur. TitUnl ré*. ïlr. Si 
roue en schetet 2 |*tiiee noue 
n>w en donnerons une paire
pour Hen.

80 dons, de brstallra Ml 
4pIul Ike bratalls» ne ee 
rendent jemeie moine de «tir., 
«ouate now en a row acheté 
une *nuoie quantité noue 
poarraw leeéeoulerà

15c. U w
Ota peau» dure, daw lee 

JeraUtu mod ee siaèrlrains»geagii
Cas chapeau» ee rendent 

*A né râlement 81.00.
Chapeaus mow. non relie 

tonne, nourri lue nuance..

HW, UH « U06.
Chaiwiui mou- Tenu»—le 

dernier cri de U m'-ui — lao*
Unite- le- nuance.

$150 à $3.00
Mow arone ee qu’il v a île 

ploa nonreau en lait île cas
quette* de tou. le. jiria, ilepui*

Me à y.00
Mo* noureile* cheniiee* (Nier 

le piiatemp* wait ana*i arri- 
rée*. et n>a|. aron* i" qu'il y 
a *• plu. lieuti et île plu* rliir 
fris populaire* de

$1.00
Cravatae, le* phi* beau» pa

tron*. le* eue leur* Ire ml eus 
assortie* de

OUI II»

”, dernier sty 
le, toutee le» grandeur» 
ee «endent partout 
$M 99. A notre mege* 
■in jusqu'au 1er mal

*18.00
(lanli l'crrlii et Dent'a en 

rhanoii*

$1.00
llrtnl* IVrrin et lient’* en

euMv *ri-

ito

$1.60
liant* Purin* ut Dent’» en

do*akln

$1.99 et 11.90
Cm dents font ton» 

garant taT
Le* ehitueeon* HLA MIS 

sont en qu’il v iule plue nou- 
veeii |Miur le printemps, nou» 
lea atom *

35c. et 50c la pr.
(Vnnliinai.on* (cor|ia et ra-

Sun*), pesanteur pour le 
ntem|ie, en laine et cash-

Tl50 à $3.50.

Complets Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exception nels

$7.50.
En tweed Lrun 

foncé et uni.
Notre stock de cha

peaux de paille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir. Noua avons 
ce qu'il y a de plue 
chic, à la dernière mo
de, prix très raison
nables.

Ram eeew-s les egeati 8. la fe
west wadailsr» Art-Kraft pmr

H SEHECAL
MIKCItX «t CHAmi»

■agit As» rats Dslkwsi» et Ridtea,
OTTAWA.

Tilqliai : tiim 2291.

■■

ÎÎB i-oaerfe de la pnhüeité Vrai 
-i.eiwwiewt ouvert A Torealo .„ii 
» firalatifi ra juaqu’ea jrawli 16. 
On voit, au tou* tempe pendant 
'e-inel il durera, que ee enn*rfe 
era très important leu nome d- 

! -oeliinee déléguée en soulignent 
■aventege l'importanee : le prési 

] lent, d "abord, erra 11. Richard II 
j Waldo, dr New-York: l’Angletrr 

> sera repréarntée par M. J Mur 
I ray Allieon. directeur du Timn. 
i !■ I,.>n.Ire*: I Allemagne, per M. 
j Kuiiferberg; la Krone,-, par M 

<1. tiude. directeur de VAmerican 
Newspaper Syndicate, de Parie: 
l’A friqiic-Hiul. par M. J Wright 
Sutcliffe, etc., etc. On compte sur 
YIWM) déléguée

L'importance donnée à ce cou 
gréa n 'étonnera personne. car la 
puMicité cet devenue I un de* plu- 
pnimants lecteur*, non seulement 
lie le rie financière, commerciale 
et industrielle, male envoie—héla. !
• .*« la rie artistique, littéraire. 
•Iiéâtra'e et même sociale.

Il y erra question de la publiée- 
té dm fabricants qui s'adressent 
eu» commerçant», et de celle dea 
marchands, différente, qui veut at
teindre la marne dm eooaoioiua 
leurs. On dinrutera 1er méthode- 
d'annonce» et on recherchera, pa 
rail-il, quelle rat la meilleure phra 
écologie de la publicité. A uni 
qu un vient de le voir 1 la mention 
de quelques congrceaietra. on par 
1er» de la publicité dans diverse* 
langues. Maia, dans quelque lait 
gué que ce soit, Ira premières qua
lités que l’on doit rechercher pour 
la langue de la publicité, c'mt la 
clarté, la simplicité, la préeiaion.

Kt en dépit dm afurmatioua de 
t ignorant Imbécile qui prétend 
que "le français n'est |ms une 
langue d'affaires", il ar trouve 
que, précisément, Ira qualités que
1 ou iMMt chercher à atteindre dan* 
le langage de la publicité seul 
celle» qui caractérisent In langue 
française.

fétu qui prétendent que le fran
çais n 'rat pas une langue d 'affai 
ira peuvent invoquer, il est vrai, 
des cireoaatanera atténuantes, à sa
voir: que le français qui s'étale 
tiop souvent, * Montréal même, 
sur des affiches ou îles enseignes, 
ou même daw de» journaux pré
tendu* français, n 'est pw une (ali
gne d'affaires, puisque ee n’est 
pas une langue. Now reviendrons, 
une autre fois, sur le français dm

• affiches, eu plutôt sur l'absence 
de français Qu-'! nous soit per
mis de citer aojourd 'hui, deux pe
rils exemples cueillis dans les deux 
plus gros quotidiens montréalais

Voici d'ahonl, le titre qu'on li- 
M'il sur 2 colonnes, dans la l'atrif 
du mardi 16 juin :
"lac Haut Prix de Paver Moins

(jur Vous Paye* fin Tooke".
Un avouera qu'uu appel »i clair, 

i of■• &, si précis est irrési-iihle!
Mai* la Prnm, en s'annonçant 

elle niéme, il y a quelque temps, 
n 'était pa* moine conViiin- ante 
Oyez :

VKINOKKZ pa* Ira avertis- 
ai-ment* du danger donné* par Ira 
rirrqnatanres. Hi tel rat le cas 
pour ci que vous avez à vendre, 
ne manquez paa .l’annoncer dan» 
les Petite* A n nouera de "La Pres
se ".z

Hi c'eut là du français, on a 
bien rai cou de dire que la langue 
française n'rat paa une langue 
d'affaires. Vaut mieui parler 
chinois : on a au moins des chances 
d'être compris de son blanchis
seur.

Maia au-dessus de ce jargon, il 
y a le français, qui est parlé, au 
Canada seulement, par plu* de
2 millions de conanminaleurs: 
1,700,1)00 dan* le (jtiéhec, plus de 
21X1.000 dans l'Ontario 30,000 dans 
l'Alberta et autant dans la Sas
katchewan ; 51,000 dan* la Nouvel
le Heoae et une centaine de mille 
dans le Nonvean-Xrunawick ; 31,- 
000 au Manitoba; L'I.OIX) dan» 
i'Ile du Prinee-Kdoiiard et envi
ron 9,(XX) dans la Colombie. La 
majorité de ce* Canadiens-français 
(grâce à l'école bilingue) com
prennent I anglais ; mais il en rat 
qui ne le lisent pas, et la plupart 
seront mieux dispone* à acheter 
un produit qui leur aéra présenté 
dans leur langue, .l'ignore s’il 
*çr« question, au çongrèa de To
ronto. de la publicité en langue 
française dans le Dominion ; mais 
les délégués ontariens, américains, 
anglais, allemands et même fran
çais feront bien de ne paa oublier 
■m "mie publicité française attein- 
dfx en ce pays pins de 2 millions 
d'individns, et Ira disposera favo
rablement à l 'égard des annon
cent*.

Il y a plusieurs maisons anglo- 
canadien lira, tant ontarienne* que 
montréalaises qui, comprenant cet 
argument sensé, nous inondent 
'■'•jii de cirrulaim. prnspratus et 
a’ahlgiie* : malheureusement, un 

trop grand nombre d’entre élira 
•isrlent la langn*. de la Presse et

la Patrie, s'im'qriuant a'expri-
r dans . e <|ll elles appellent avec 

fatuité le PartVioa Prrmh.
Simon HKKVAIi.

Dans une néeentc livraiéan. 
fnurnVr ér Itf-ff «ori'afh» public 
ee qui suit, ralativemvit à l'inei-
-leiit Paye":

la* journaux ont appris à eenx 
uni n'en ont pas été témoin», que 
le maire Pavan avait fait son pe
ril tear dimanche dernier. 1st pro 
cession de la Fête-Dieu n'a jamais 
eu aucun caraetêre hostile, que 
! 'on sache pas plus à Saint-lfva- 
-inlhe uu ailleurs; mai* un esprit 
étroit «t un sectaire à courte vue. 
«mue PsiH-F. Psvsn. s une ma 

-iè-c à lui d'apprécier Ira .-hrara 
N'o're maire donc a. sans plu* de 
érémonies, fait taire la fanfare 

1,1 Pe'rnna «r Saint-Vincent de 
P*ul .tans le défilé de l i procès 
tine Inns Ml clic est passée devant 

I "église presbytérienne, et même 
empêché le tambmir de battre la 
mai eh e Ce» timide* sdoleaeents
ont cru qu'il fallait obéir. Il n en 
snrait pas été de même s’il s é- 
«ait sel reuse à la Philharmonique 
ce qu'il a'est bien gardé de faire

Ce puritain fanatique, qui parai' 
se scandaiiSeï' si facilement, n'a 
seulement pas la décence d'ohacr- 
ver ou de faire observer par ee- 
fil», dont le plna ventru même 
rat écbevin. Ira règlement* Ira plus 
néeraeairea à la sécurité publique, 
dan* la ville où il préaide comme 
maire. Tou» Ira jour*, plusieurs 
foi» par jour, la famille Pavan 
viole le règlement affiché en évi
dence aux pricipaux coin* des 
rue», qui défend aux conducteurs 
d "automobile* d'aller à une viterae 
excédant neuf mille* à I "heure 
Tou* le* jour*, la famille Payan, à 
la barbe de» hommes île police, 
aveugle Ira citoyen» dan» Ira rue*, 
et met en danger leur vie et celles 
de leur* enfant». Et ee sont ce* fa
natique*. qui donnent chaque jour 
un exemple aurai pernicieux à la 
population, qui. par la voix de leur 
,dief. insultent à la paix et à la 
solennité d'une démonstration re
ligieuse que noua respectons

Personne n’a oublié que e'rat e, 
même Paul-F. Payan qui a failli 
créer une guerre civile à Saint- 
Hyacinthe, il y a quelque douze 
ans. lorsque la ville, à *e» frai», 
fit remplacer la Croix du Jubilé, 
rue (lironsrd. parce qu'elle était 
trop vieille.

( "traque eoin du pays a son fa
natique. mais le nôtre ne le cède
à personne.

“Dans sa peau, mourra..." 
notre maire.

ITS CITOYEN.

Les nôtres

On parle beaucoup de» succès 
remporté* en France par notre 
Miuipatriote, M. J.-A. Landry, 
dims le domaine de l'aviation.

Voici ee que dit le Soif H. île 
Québec, en parlant de M. Lan 
dry:

Is-s surè* il» no'rc on i.oven, 
J -M. Landry, dan* le i!oq,a:ne de 
l'aviation sont digne* d'une men
tion toute particulière, ("est aux 
terrains d'aviation Blériot, à Hue, 
France, que se sont faite* les ex- 
périeiue» qui ont valu à M Lan
dry non brevet d'aviateur, avec 
grande distinction.

Vn fait qui démontre que notre 
concitoyen avait des disposition» 
particulière* pour l'aviation, e'rat 
qu’en mainte* circonstance* il a 
fait preuve d'un sang froid extra
ordinaire, ee qui est une de» pre
mière* qualité* chez lui aviateur; 
les comiaisaeurs qui l'ont vu à 
l'oeuvre n'ont pas tari d’éloge* 
sur son compte.

Le 30 mai dernier. M. Landry 
montait, eomirfe ton» les élèvra, 
un aéroplane à trois cylindres, 
quand. il partit pour faire une 
envolée de 5<XI pied*, après laquel
le il devait faire un vol plané et 
atterrir de même : rendu A une 
cinquantaine de pieds, la maehine 
dérapa et le danger devint mena
çant. M". Landry ne, perdit pus 
«on sang-froid et atterrit sans au
tre incident, quelque* instants 
après.

Al. Blériot déclara que la chose 
était extraordinaire et jugea A pro
pos île donner au jeune débutant 
une machine de six cylindre* nu 
l^eu de celle de trois que pilotent 
généralement les jeune* A leurs 
débuts.

AI Landry a fait plositir* envo
lée*. ensuite. île- 50 pied*, a traeé 
dans l'air plusieurs huit, a honelé 
trois fois la lamie, puis est venu 
atterrir au point de départ exac
tement.

le* viens aviateur* qui ont vu 
notre eoneilpyen A l'oeuvre I"ontl 
félicité rlialeurefinement, de môme 
que les commissaires chargés de 
I examen dont le succès a saur.-1'ob
tention du brevet. AI. Colin, son 
professeur, a dit que son élève a 
passé un examen de brevet supé
rieur. qVi'il a exécuté des virages 
de droite et de gauche comme un 
vieux pilote. Se* confrère* mil 
trouvé qne le "petit canadien" 
était épatant.

M. Ismdry s'embarque aujour
d'hui mène, pour revenir an Ca
nada. Il sera de reotir à Qnéliev 
vers les premiers jour» de juillet

Dans / Ontario
Le SeJeil, de ^uéln-v, puMie 1er 

title Miivsnt :
la province d Ontario est en 

pleine tourmente éâeetorsle. Si sir 
Whitney ewt etieore de fv.it 

premier ministre du gouverne 
provincial qui vient dr .iis 

U législature et de crotvo- 
q!»er le peuple aux unie*» «-n ré*ili 
te, <• 'eut M. Hanna, 1 Une de ne* 
••«•'lègue*. qui mène la ïii»f et vrai 
sruiMablement la fait à hom |»rtv 
lit éventuel. L 'opinion puMi ne 
parait him convain «le !•* ho*.* 

<ir .lame* Whitn* y n p«*ine rt* 
h d'une maladiV des plus irr<♦%•<*>• 

i:»* |»eut prendre m:»* fuir*
*« tiv«» à la lutte. »-t M. llanua s i* 
n "est pas son iueeeiatMir prochain, 
eut du moins «or* premier ! eut- - 
lient dan* cette campagne

Par eonaé<|Uent tant au point dv 
vue de* intention* du présent n- 
hinet Whitney qu’à celui i|u eahi 
ii*4 Ilanua prohaM**. le* dévlam 
tion* puhliquea de M lliniria sont 
d’ufle importanee tout»* nartiruliè 
re dan* le* eirronutanves.

Or. il parlait avant hier à Ile t. 
ford, en OntaHk M. Ila*ma et 
voici quelle* dèelarahon* il aurait 
faite* à non auditoire* d'apr * lé- 
rapport de la i'anailior. />#•$.«. 
wHirre généralement impartiale 
d'information :

**Jf ae rtur ne* rieitfr h s 
rstr* Vunr contr* IuhIh, mm 
{>lus que U* 1 rot/Gitrfx. mai* je 
n'hérite />o% à tlé< Utrtr f/n» mm* 
habit n ns tlanx mm# province (h 
langue anglaist. Notre provin- 
(e a été telle par le passé, elle 
tloil retter telle •Ion* l'ave air. 
Du jour où nous ouvrirons la 
barrière, que ce moi/ le hmq eh la 
rivière Ottawa, ou le long élu 
77miskamina, ou là-bas ans eh- 
rirons (le North Hag, nul ne sau
rait combien ele /# mps notre prêt 
ri**r resteraet une province ele 
langue anglaise."
Arrêtons ici, pour l'instant, cet

te citation.
Peut-il au!winter le moindre dou

te sur la nature «le l'Appel que 
vient «le faire entendr«* le *«*<• ré
taire provincial dan* le eahi net 
Whitney, le futur aucveimeur «lu 
premier ministre actuel f

Nettement. M. Hanna proclame, 
enfin, «le façon claire, sans nmha- 
ge*, la nature rom me !«• but d.* la 
lutte qui *e fait *ur la question de 
I Vnseigneinent du finirais daim 
l'Ontario. V’oiei établi le véritable 
te rrain «ur le «juçl *e plave le gou
vernement eonærvateur.

P est. du inoin*. la tin d«** pali
nodie*: le* ma*<pie* tmnlient. Il 
n«* s’agit plu*, mai* «lu tout, «le* 
droit* «lu français!, droit* %i ri« tte- 
Wnt établi*; non.

i*e parti c*miMervat«'iir dan* On- 
furio nié* *** droits “i/« /#//##*\ |^>
franeai* n'a |ia* le droit •!»* rité 
« Ontario, «,tit <*t une province 

et la.if”, etufflaise » 1 ijnè eloit 
ri*1/r hile et temt. jamais", «*xr|ii- 
biv«*nirnî feroiiebenv îit !

Bien plu*, pou* avons rette affir
mation, «xtrêinvmvut in*tru«*tive, 
pie le* romn-rvateurM d'Ontario 
»nt peur «le l'envahiaaement «lu 
frammi*. Il* rraigiient la lutte. 
**.Vi jamais neeas avions le malheur 
el'abaisser les barrières, eléelare M. 
Hanna, patriote priaient, nul ne 
taurait elire combien ele temps no
tre preevivcr_/-epe relit ele langue 
anglaise \ " Tremblez, gens <l'On
tario! —'

Nou* prion* no* lenteur* «le mé
diter et aurtont «le bien retenir 
eet aveu.

Nou* ♦•spérona «pie «eux «pii, en 
dépit de tant d'évnlenee* répét«*é*, 
entretenaient encore de* doute* 
Hiir la nature de la lutte «pii était 
faite dan* Ontario par lee vonaer- 
vateurw, ouvriront eettv foi* l«*a 
yeux à lu lumière.

Est-il U* »»n de bien <!«•* parole* 
jMiur démontrer la stupidité de cet
te - ampagne pour eliu*.Mer le fran- 
<;at*T N qui fera-t-on eroire <|ue 
le* <'dia«l*4’im-français «i Ontario 
ont le MO mil VV de.wiif «le " f ni mi
se r' lu province «l'Ontario?

Eux «lin eouiptent pour font juste 
«b nx « t-nt «leux mille âmes «huis 
une population totale de piu* d< 
deux million* emq rent mille âme*, 
à qui !era-t-«»n croire tpi'il* pui* 
sent coimtitmi une menace pour 
la é*o.i*ervation de la langue an 
glai*«' dan* la province «l‘Ontario*

( N. R.—Chacun verra qu«» le 
Se ele U fait kd erreur *ur le nom 
lire «le ( 'aiiailiena-fran'-ai* en On
tario.)

("est alwimle, mai* vepernlant 
«•’est avec ee croipiemitaine «pie 
eertain* fareeiim politique* arri
vant à exploiter ail profit «le l« «ir 
parfis*nncrie, le* parti-pris, ou '«•< 
ignorances d'un trop grain 1 nom 
br#‘ de* citoyen» de la province 
voisine.

l’our être >iste, il convient d’a
jouter que le* politicien* torn1* 
*of»t singulièrement aidé* «lans 
cette exploitation déplorable par le j 
travail «le* loge* qui arrosent à i 
jet «ontinu, le fanatisme, «le ee* 
bi!b*ve*ée» stupide* et cultivent la 1 
peur «le ee ( ‘roqiiemitaine fran-
-»-' 1 

'lai* rouf in non* à citer M. Ilan- , 
oh. le porte-parole et le fntnr ehef. • 
«lu parti eonwrvateur «l’Ontario: i 

'•/>>#» eèetê nous avons les j 
français qni frisent: nets enfants 
ele rremt, là etù nous aveep ta ma- 

». jorité, avoir un instituteur sa

leable ele U nr enseigner U fran
çais /m ueJant toute s leurs étu- 
ele s. I.a politisfu* de rir James 
Whitney eonsisti en ce que: Us 
écoles publiques doivent ensei
gner juste assez de., français, 
leour af#7er Venfant jusqu'à ce 
qu'il soit familier arec la la h 
que e ommune ele l'école, la lan
gue générale de la province 
d'Ontafiee."
Ainsi, voici qui «ut encore vine 

preuve non moina nette «le* véri
table* intention* et «le* sentiment* 
du gouvernement «-onærvateur 
d Ontario.

Nul ne peut se faire illusion sur 
1.* poitéé* ni sur le but «le la poli
tique scolaire «le* «•onservateiirs 
«l'Ontario, telle «pie proclamée par 
M Hanna.

File ne saurait avoir «pi un ré
sultat. xi jamais elle devait pré
venir: faire disparaître j**u à peu 
mais rapidement et complètement 
la langue française de* familles ea- 
i'M«lieime*-fran«*aise* «lans Ontario 

Il est inutile de dis«‘iiter, ergo
té r et chercher à trouver dea inter
prétations Ifoiteus#^ : il n "en est 
• tu'une de vraie et c'est ««elle «|U«* 
nous venons d'énoncer, (^ui «»*era 
le nier «'arrément ?

En somme, noua assistons, une 
fois de plus, à ce speeta» le attris
tant, -d'une campagne électorat*’ 
«lans Ontario, reposant, «lu côté 
«le* conservateurs, sur l'exploita
tion «lu fanatisme avec comme bête 
noire, la langue française.

("est sous une forme à |>eine 
modifiée, une répétition «le la cam-

pagii” «$«•* tories ••outre la "domt- 
■ aton française" »l«» 15111.

Soyez vert a ins «pl'en dépit «le 
• • lîe* «**vi«ldiee*, • pii ei évent le*

•ux. nous verrons encore l»oii 
» ombre «le* nôtre*, iitalheitreitae- 
rrnnt. w ranger «lerrièrc !♦» t finie* 
Tivütins tpii spéculent ainsi *ur le 
favatisiue et .mangent du *'french 
mou" à la erwpie au std él«**toral.

Sympathies

I>e nombreux me*sug«'S sympa 
thiqms sont encore envoyé* aux 
autorités du Fai-ififpie Canadien 
et à ceux «pii ont souffert dans le 
déHHxtrc de l " Empress of Ire
land Chaque jour on reçoit de 
tell«*s communications de toute» 
les parties du monde.

Après une assemblée «lu club des 
< in uiniiavigateiint, tenue à New- 
York. lin message fut expédié à 
sir Thomas Shaughnewty, lui ex
primant les sincères condoléances 
des membres et 1 assurant de la 
continuation de leur confiance «lans 
les navires et le* navigateurs de 
la compagnie.

Parmi le* autre* résolutions «•oin- 
muniquée» au C. P. R., nous voyons 
b** suivantes : de la loge «le Ver
dun de* Fil* <l'Angleterre. «le M. 
Henri Martin, consul général de 
la Suisse, de la part <!«• son pays ; 
«lu conseil «le ville «le Québec et 
«le «piebpies Autre* organisations 
«•n vue j

JOSEPH COTE
Agent d’Aysurance*

Contre le leu. le* .u-' iili ut* 
sur les nrmitli-ii vitres, les 
.lutoniolfiles et sur l.t vie,

Lex mnllrurn r.om|>n^nir» anglai
ses, américaines et canadiennes.

93 rur Grorgr, Ottawa.
Tsltpkosr RiJrsu IIV.

TélépluMie : qiMfli IH.'Vi

J.-H. Brunet
Maréchal-Kerrant

Kue Vil Tutti A. t’iiin MAISONXKt'VH 
KpéeialiU’*:Chevaux decarnwseci chevaux 

«le ctMirse.
l'ne t inile cet wollicltée.

SVSAWWVWSA^WWW

• LA

Banque Nationale
FONDÉE EN 1860

CAPITAL Al Tl MUSE, *5,1X10.000. HÉSEKVE. $1.700,000. 
CAPITA l.l'A Y K. S-L 000.000 At TIKgOTAL, 825,9*3,239.12.

Notre Succursale de Paris
14 rue Auber

Permet «Voffrir au public voyageur «les avantage* excep
tionnel* et au «•omnierce «les taux d’échange raisonnable». 

Lettres «le crédit éniis«*s sur tous les point* «lu globe. 
Travellers Cheques,, payables sans charges en Eur«q»e et en 

Palestine.
l)éjW»ti»«le êl.OO et plus acceptés, retirable* s\ demande. 
Intérêt Imnifié «leux foi» l'an sur la balance «juotidienne.
Î/C «-lergé «*t le* marchand* <]«•* campagne* et tou» no* 

client* en général sont assuré* «l’un service prompt et efficace.

ST-GF.O. LEMOINE, gérant.

OFFRE SPECIALE

LUNETTES OU 
LORGNONS S",

POUR

$2.50
Celte offre est faite • latin le but 

d'introduire mon ouvrage au public 
Canadien-Français d'Ottawa et de* 
environ» «*t pour prouver tjue je 
poe*v«le l« meilleur bureau «*«|uipe 
pour la vue en ville.

13 Souvenez-vous «pi'avec mon ate
lier pour fabriquer je suis eu état 
de voue donner un meilleur service 
et meilleur materu-l «|tie vous puis
siez trouver ailleurs.

Ne retardes pas, venez de 
•alte prendre avantage de cet
te grande offre.

L’Examen de la Vue Gratis
Rappelez-vous bien du noip et 

«le l’mlresse.

A.-M. BELANGER
.Spécialiste

Optométriste.

26 RUE RIDEAU.

Avec la pharaiacie Rogers, 
Porte voisine de M. Blleky. 

Tel. Qeeen 4066.

AUX

HOMMES D’AFFAIRES.
FOUR VOS IMPRESSIONS.

Lee atetinre typographique» de “La Justice" 
noat 1m loi—t ootillée de toute* les imprimnrien 
fnmçÊltm 4* le province d’Ontario.

Si mw ■'avons ptu eu votre dernière cotMMn- 
de, dtaMMOwk prochaine.

Le Mccèe en affaires dépend souvent d’une 
annonce héen faite ; si voue faites votre correepoe- 
dnnee sur no papier joliment imprimé, ei voue 
préeente* nae carte de belle apparence, c’eut déjà 
une reeomneendetion.

Noue exécutons toutee eortee de treveex, tele

Papier à lettre. Ewreloppea, Factures, 
Buta de comptes. Carte» d'affaires et 
de visite, Affiches, Programmes de 
eoirda» ou d'excursions. Lettres de 
taira part. Blancs légaux. Pamphlet», 

.Factum». Journaux Krvuea.

Ida New, Mite spécialité.

Satisfaction Garantît. Prix Modéré».

an d Ml 1er* ex «a donnas un 
* âtfManr . RUm» 736
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